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PUBLICITÉ 

Servir Dieu, c'est régner, t'est dmtùncr tes 
créature*, c'est te dominer sot-nUme. Servir 
M M . e'oat iamtT de te plus «raie et de ta 
pi** aède d u Noertfi. 

«tût* r*tfte«u ta séance du mardi s j u m ii></ 

L U SELS DE NICOTrNE 
A la demande de M. CAIIAAUX. M. MILE 

retire son amendement. 
L'article unique de 1* proposition- de lot 

«et adopté. . 
Le Sénat aborde easuite la discussion de 

la proposition de loi relative a 

LA RESPONSABILITE DES OOMMOME* 

EN OAS DÉMEUTE 
Après la déclaration d'urgence, M. TG*. 

RUfs. rapporteur, rappelle ujie la proposition, 
mise en discu*>iuu actueuemeni, est p*i-
danle depuis 1907, et que des événements ré
cents lui donnes* un intérêt d'actualité. 

Les victimes des émeutes ne savent pas à 
qsti récjacaer la réparation (lu préjudice 
qu'eues ont subi. Les communes déclarent 
avoir lait ce qat'ettes pouvaient ; l'Etat in-
-voque son Irresponsabilité, et les Compagnie, 
«rassnranees le cas de force majeure. Fuiale-
inent les communes n'obtiennent aucune ré
paration. 

L'application de la loi a créé une situation 
inextricable. En principe, les commîmes sont 
rrurmasablas, mais elles peuvent être décla
rée» indemnes v elle ont pris toutes les me
sures de préoautsKi, et sur ce point pour des 
faits, identiques les tribunaux Tendent des ju
gements coatmrrictoires. 

M. TULRQei. — La proposition actuelle re
monte a 13» et a déjà été examinée en 1304, 
1905, 1906. Le moment est venue de statuer. 
t>e texte aoMré aujourd'hui au Sénat est une 
taansactioa. Il institue la part de> responsabi
lité de l'Etat et des communes. 

La* trais soa* & la charge non. de tous les 
habitante mais seulement à la charge des 
penoteoe» kMUtate» é l'tsne des quatre con-
tribulMos et à l'exception toutefois des vic
times des troublas. 

Si la IIIIII—< à payer excède le quart prin
cipal ihs qaatre contributions, le paiement 
•ara effectué a l'aide d'un emprunt basé so
nne contribution extraordinaire sur une aug
mentation des taxas d'octroi. 

En cas dabstentie/n du Conseiljnunicipal, 
«ni décret du Conseil dTXat oraBnnera/te» 
mesures iw^essttirwi 

La contribution 4e l'Etat et celle des com
munes sont en principe de 50 %; elles peuvent 
être modifié*» setaui les faits. Les indemnités 
peuvent varier de r,o à. 80 % de la part de l'E
tal comme pour celle des corramHies. 

Je demande au Sénat d'émettre un vote 
«unanime peur que la loi soit le plus tôt pos
sible adoptée, (Très bien.) 

M. FBSSARD. — Je ne veux pas faire obs
tacle an vote du texte de la commission, mais 
J* préférais cependant, le orindpo adopté en 
3905 qui posait comme urmeipe la respemen-

bilité cV» l'Eiat sauf l'acte récusoire do l'Etat 
Vis-a-Vi» des communes. 

DISCOURS M M. OS SELVES 
M. de SELVES se déclare favorable à l'a-

dopUou du principe de la responsabilité de 
l'Etat et de la commune; mais, 11 ajoute qu'il 
y a dans la loi présomption de fautes contre 
la commune ? Est ce bien juste. Presque tou
jours les auteurs des troubles sont le fait d'é-
lènoants étrangers a la commune où ils se pro
duisent. On a du avoir, pour la rédaction du 
texte, une préoccupation financière. 

M. CAILLAUX. — Nullement, nous n'avons 
eu qu'une préoccupation morale. 

M de SELVES. — S'il convient de laisser 
subsister la présomption de faute contre les 
Cointnuoea, il me parait que l'Etat, doit tout 
supporter lorsque la corn-murne pourra éta
blir qu'elle n'a commis aucune faute 

M. TOtJRON. — Quand le Sénat s'en est 
tenu au principe de la responsabilité entière 
de l'Etat, nous n'avons pu obtenir un vote 
définitif et nous sommes dans cette situation 
depuis 7 ans. 

Les agents de l'Etat, peuvent aussi bien 
comme ceux des communes, n'avoir commis 
e-iciuie faute. Pourquoi alors. l'Etat serait-il 
tenu responsable dfins ce cas Ce serait dans 
la pratiqua, ui.e Situation Inextricable. Ce 
qui est nécessaire et urpent. c'est que les 
victimes des émeutes soient indemnisées. 
"xwnm»nt ren petites communes fautives 
pourront-elles supporter toute la charge de 
leur faute. 

Notre texte peu* être combattu au point de 
vue doctrinal, mais ce que nous voulons tout 
d'abord, c'est aboutir. Nous ne pouvons 
rester toujours dans l'indécision. 

M. JENOUVRIER. — En toute justice. 11 ne 
peut y avoir indécision sur ce qu'il y a à 
faire Toutefois, je trouve cependant que 
les observations de M. de Selves ne feraient 
rien perdre. 

M SEBL1NE. — On ne peut pas faire payer 
les commanes qui ne sont pas en faute. 

M. CAILLAUX. — Je vous montrerai que le 
texte repose sur une idée de justice. 

M. JENOUVRIER. — Je dépose un amende
ment qui consacre les idées de M. de Selves. 

M. CHAUTEMPS. — La loi aura-t-elle un 
effet rétroactif T 

M. TOURON. — Il ne peut s'affir de rétroac
tivité complète, nous avons seulement prévu 
une disposition spéciale relative aux charges 
qui ont été imposées aux communes par les 
tribunaux. 

La discussion générale est close. 
VOTE DU TEXTE DE LA COMMISSION 

\ propos de l'article 106 de la loi de 1884, 
le'premier qu'il s'agit de mouiller, M. Cornet 

vippelle l'attention du Seuat sur la situation 
des petites communes qui possédant de gros 
«•tablissements industriels. 

Les articles 106 à 109 (modifiés par la Com
mission) sont adoptes après rejet par le Se 
nat d'un amendement de M. Cazeneuve, 
Strùuw etc., combattu par M. Caillaux, ten
dant a exonérer de tontes responsabilités les 
communes qui, comme Paris, Lyon, Mar
seille, n'ont pas à leur disposition de police 

^s*. articles 1 et 2 de la nouvelle proposi
tion de loi sont ensuite, adoptés. 

Le séance e>i levée u 7 h lu. Séance jeudi, 
à 3 heures. 

l'Kgli-v, puisque des l'an 'M'> Bavay était 
consacré»* solennellement à la Vierge. 
Marie répond à tant d'arnour par des bien
faits qui s'échelonnent H travers les âges 
et pour commémorer certains témoignages 
Signalés de cette protection, dans tout le 
| m - , tel nlaiiies et [es foré.s. se paupten» 
i.'e chapelles : adossées aux arbres des 
grands bois, creusées dans les murailles 
des maisons, tes nids de pierre as taillent 
dniis lesquelles il buvables statues de 
Marie s'instaltenl i perpétuité. 

('..-• le cuit, d'hier; c'est encore celui 
d'aujourd'hui el de demain. L'image de la 
Vierge, \ l"e du Sorte! l'explique avec une 

ravissante, tieirl anci re la place 
d'honneur dans beaureuji rie forera 'i'oi'i le 
ensciflx a disparu. Elle esi ronim*. der
nière pensée qui rattache s Dira les in
diffèrent-. Tons nos [>etlts enfants - i \ on t 
e n c r e l'Are Marin. 

\'<\ •- avoir Évoqué le- noms pittores
ques el charmants des madones de l'Are» 
nui-, dont !< « rhasses remplissent tes baa> 
cotés de l'Eglise, Mlle du Rartel termine 
en souliaitant ijue la ésVrnUw envers Ma
rie soit de plus en plus propagée dans U 

LE CONGRÈS DE MAROILLES 
«Mao*»» 

goui le pays d'<Aveshes 
aedame la Sainte gierge et <g(gr gelamaire 

Maroilles-! Une- ravissante petite vilte 
aV l'arrondissement d'Avesnes. L'aimable 
cité a pour Marie, de qui d'ailleurs elle 
<h-e son nom, un culte légendaire et sa 
«nadone. N-D. des Haies, compte parmi 
las plus popuraires de la région. 

Cal iiliuluMiasTt Maroilles pour être cette 
année- te Heu d'uaw manifestation nraxiale 
aassndioae, Mgr Dejamaire donnait au 
pays d*Aresnes tout entier la plus agréa-
ate consigne qu'il put recevoir. Les catno-
n q w s viendraient, car ils comptaient sur 
l'boapttalité accueillante et bien connue de 

Oeurs hOtas: Us viendraient, car fla avaient 
Kdatne cofinance dans les Maroillaie pour 

' er une tête splendide. 
LES s — l t a m » HEtMES 

Afonr taansporter les congressistes, la 
.Compagnie du Nord a dû organiser de 
nombreux trains spéciaux, de 5 à 10 heures 

' du matin. Chaque convoi est pris d'assaut 
•des rauoe. A toutes les gares voisines de 
'iTateiraUsti. les groupes descendent. Par le 
m \ortillard u ou à pied ils gagnent la cité 
.en fête. . • 

Le coup d'oeil de l'Arrivée est charmant. 
VCi t t te riante campagne de 1 Avesnois 
« n i s>vefiBe dans une brume légère, bien
tôt dissipée par un nadteux soleil. Les prés 
Morte, de booéorrs d'or embaument ; tes 
torts renge» émergent des haies, des bou-
Mnwss d'arbres. On traverse le pont hieto-
.xéque de PAbbave, qui plonsse ses arches 
% pierre dans les eaux claires de 1 Helpe 

semées d'Ilots d'herbes et de 

Pote ctost la route de Landrecies à. la-
on accède par des escaliers de 
et qui présente un aspect féerique. 

jîBete est jalonner de poteaux plantés de dix 
«an dix mètres, revêtue de branches de 
-onetnoea, d'érablee, ou de marronniers. 
VDe l'un à l'autre courent des festons bleus 
« t H w * * qui les rejoignent. 

Les habitante ont décoré lenrs maisons 
aasree une admirable spontanéité et une ori-
iilnalfli eaaarmante. A toutes les fenêtres 
•testent des bannières ou des drapeaux. 
Soute la population a voulu marquer 
grjnst ffu'fl v a unanfanité uarfuit*' de sen-
«rmante à Maroflles pour fêter la Vierge. 

Oorrekkant te délicieuse vailée de n i â t e s 
l'éairse appe-rndt avec sa robuste tour de 
-jJVri stsTmontée d'une tlêrtie élancre. Elle 
traîni a revêtu un terrerne décor, merveil-
teuaeaztent approprié à son stjie. Kn con-
trobas du portail, une allée se deatene, 
Plsaxtée de branciies de saules. La grand 
porte aKUKÏm e*t entourée de guirlandes 
M len paimeaux de l>ois disparaissent sous 
»^arr»ple retombée d'une portière bleue. 

«sur la tour des écussons, les armes de 
•JCjrrnelamaire se détachent en rouge ; des 
iettren hautes de deux mètres et fûtes ,1e 
roies.ttecriveTit l'A. M. de 1 « Ave Maria--; 
enfin des flou de drapeaux s échappent 
' tes auvents ajoures. 

LE MESSE DU CONGRES 
•«*» le sanctuaire si joyeusement paré, 

M g r DeJaanaire, parti du prashxtera voi

sin, est conduit en cortège un peu avant 
10 heures. 

Nous remarquons, précédant Sa Gran
deur, MM. les vicaires-généraux Oateau et 
Ponceaud, M. l'Archtprêtre d'Avesnes, 
MM. les Doyens du Quesnoy, de La Bas-
sée, de Landrecies, de Berlaimont, le R. P. 
Inglart, M. l'abbé Flament, missionnaire 
des œuvres, MM. les Supérieurs des Col
lèges de N.-D. à Valenciennes et de l'As
somption à Bavay, un nombreux clergé. 

Des acclamations saluent le passage de 
Mgr Delamaire. 11 sourit bénit, encourage, 
félicite. -C'est le chef que tout le monde 
veut voir, approcher, remercier d'un re
gard chargé de gratitude. Avec son cher 
peuple, il reprend affectueusement contact 
et serre toutes les mains. 

L A mesee commence, chantée par M. le 
Doyen de Landrecies, qu'assistent comme 
diacre et sous-diacre MM. Blaugy, vicaire 
û Maubeuge, et Maufroy, professeur au 
Petit Séminaire d'Haubourdin, tous deux 
enfants de la paroisse. 

La « Lyre Amicale de Vauban », vieille 
et illustre société lilloise, exécute sous la 
magistrale direction de son chef, M. Ga-
ron, plusieurs morceaux de grands maî
tres. L'orgue de l'abbaye, sauvé comme 
par miracle de la tourmente révolution
naire, accompagne les chants de la puis
sante masse chorale. 

Après la messe, Mgr Delamaire parle 
à l'immense multitude. Il la félicite d'être 
venue pour rendre un solennep hommage 
de foi et de tendresse à Marie, au nom 
de l'Avesnois tout entier. 

La fête sera belle ; les premières heures 
de«ette journée en tiémoignent.inais il fout 
demain qu'elle ait des résultats pratiques 
et féconds. Rien ne reste stérile dans les 
cérémonies pénétrantes de l'Eglise. 

Déj-à ce Congrès mariai a porté des 
fruits par la préparation qu'il a néces
sitée. D.uis toutes k's paroU-si s de 1' uron-
dteaaaaant, chaque curé a parlé, depuis 
plusieurs semaines, du culte à la Vierge, 
indiqué les racines profondes que cette 
dévotion prend dans la doctrine catholique 
et dans la tradition. 

Demain la même leçon se continuera et 
te fétc d'aujourd'hui lui donnera une 
force de persuasion singulière. 

Av • liciiicoup de cil arme, Mer Dela
maire dit quel admirante modèle Marie 
doit Mrs pour les catholiques; elle b>ur 
enseignera la charité intense, la justice 
parfaite, la loyauté dans la vérité, lianes 
les vertus enlin qui font les individus et 
les peuples heureux. Le culte envers Ma
rie, ce sera pour la France une source de 
prospérité familiale et nationale. 

LE PAYS D'AVESNES A IVE LA VIERGE 
Puis a D M U < 9 seine <• irieusement fa-

ruUlére et instructive Mlle du Sartel. s » 
t iladant, du milieu de la foule, une chaise 
en guise de trihune. dit avec iruel amour, 
avec quelle confiance et quelle reconnais-

a l'Avesnois a toujours c'é dévot à 
j Marie. 
I Ce culte remonte aux premiers siècles do 

* 

Delamaire donne ensuite la béné
diction pontificale et l'assistance s'écoute 
lentement, admirant le féerique et somp
tueux décors du ohoeur, des piliers robus
tes et des nefs profondes, tapissées d'ori
flammes et sillonnées de guirlande*. 

UN CORTEGE GRANDIOSE 
Mgr DELAMAIRE ACCLAMÉ 

Dès une heure les quarante groupes qui 
forment le superbe cortège viennent se 
masser au bns de la route de Landrecies. 
Ils s'organisent avec ordre, intelligence 
et rapidité, sous la direction de commis
saires actifs et de M. l'abbé Lacomblez, qui 
s'est prodigué pour la préparation de cette 
journée. 

Un peu avant deux heures tout le monde 
est prêt. Mgr Delamaire arrive et prend 
possession de la tribune l'honneur. Deux 
heures ! Une bombe, éclatant dans le loin
tain, donne le signal du départ. 

Les premiers groupes s'ébranlent. Rien 
ne saurait exprimer la magnificence de ce 
cortège. 

Au soleil, les casques des cavaliers ruis
sellent de mille feux ; les ailes d'or ou d'ar
gent flamboient; la soie des riches cos
tumes étincelle dans une lumière cha
toyante. 

Il faut noter l'admirable ampleur de ce 
défilé anxquel toutes les communes de 
Vatrrondissemient ou presque, ont voulu 
prendre part ; Maroilles a donné sa large 
part, Valenciennes, Bruav, Landrecies, 
Berlaimont, Bousies, Salesches, Locqui-
gnol, Sassegnies, La Longueville, Grana et 
Petit-Fayt, Saint-Rémy, Bâchant, Tais-
nières, Marbaix, Boursières, Vieux-Mes-
nil, Le Quesnoy, Hecq, Saint-Hilaire, 
Flbyon, Avesnes, Liessies, etc., ont envoyé 
des groupes admirablement composés "et 
d'une variété fort intéressante. 

A côté des garçonnet9 venus des collèges 
de Valencienrtes, Bavay, Fourmies, il y a 
les Enfants de Marie d'une foule de pa
roisses, les Jeunesses catholiques, les mu
siques de Maroilles et de Marbaix, qui 
rythment la marche; les gymnastes, les 
bûcherons si pittoresques avec les cognées 
qui leur pendent à la ceinture et le tronc 
d'arbre enguirlandé de lierre qu'ils por
tent sur leurs rqbu-stes épaules. 

On prie, on chante, on acclame la Vier
ge et Mgr Delamaire. 

Plusieurs milliers de personnes suivent 
le cortège. Ce sont des comités venus des 
différentes paroisses, tous groupés au
tour «le leurs curés, heureux d'être ainsi 
encouragés par l'élite de leurs parois
siens. Voilà certes un bienfait de la ré
cente mais déjà féconde organisation ca
tholique. 

LA LIBERTÉ SE PREND 
A un moment, quelques énergumènes, 

massés sous les marronniers qui entou
rent la place de l'église, essaient bien 
d'une manifestation, pour complaire sans 
doute à Debierre, le sénateur flehard pro
vocateur et goujat. Devant l'attitude ferme 
des catholiques qui couvrent leurs cris 
impuissants par le chant de l'Aue Maria, 
ces malappris n'insistent pas et leur chef 
les rassemble, assez déconfits, sous son 
aile. 

Le temps n'est plus où la majorité se 
laissait brimer par une minorité sectaire 
et stupide. Les contremanifestants de Ma
roilles l'ont appris hier à leurs dépens et 
à leur honte qui pourrait n'être point 
courte : leur inqualifiable procédé a pro
fondément indigné en effet l'honnête et 
libérale population de Maroilles qui, ayant 
invité des voisins, des amis, entendait 
qu'on les respectât et qu'on ne manquât 
point envers eux aux lois d'une hospita
lité légendaire dans le pays d'Avesnes. 

De leur goujaterie ces quelques pertur
bateurs inconscients ont du reste été pu
nis sur l'heure. Provoqués, les catholiques 
redoublèrent d'enthousiasme et fireint à 
Mgr Delamaire la plus vibrante, la plus 
formidable des acclamations. L'archevê
que, calme, souriant, confiant dans ses 
troupes qui formaient un cordon humain 
•autour de sa voiture, l'archevêque c'était 
la liberté qui passait, la liberté que toute 
cette foule chérissait doublement, puisque 
maintenant 'on l'attaquait. 

NOTRE-DAME DES HAIES 
Cependant la marche se poursuivait 

triomphale, sous le soleil brûlant, sur la 
route montante qui conduit au sanctuai
re de N.-D. des Haies. 

Au sommet du plateau, les chars, les 
cavaliers, les drapeaux, les chasses s arrê
tent enfin. 

Mgr Delamaire apparaît, entouré, outre 
les notabilités ecclésiastiques déjà signa
lées de MM. les Doyens de Maubeuge, Ba
vay, Gonunegnies, Etro?ungt, Solre-ïe-Ghà-
teau, de MM. le Pro-doyen de Trélon et 
Delarra, supérieur du Collège de Four
mies. 

Le R. P. Inglart, d'une haute tribune 
aménagée au-dessus d'un décor de ver
dure, parle à la foule enthousiasmée. 14 
rappelle l'ancienneté, dans nos régions, 
du culte envers Maria, et montre que no
tre siècle est toujours fidèle à la Vierge. 

D'elle [leut-être, malgré ses innombrables 
défaillances, il obtiendra le salut. La chair 
est l'idole de notre société qui a voué à 
la sensualité un culte exclusif. La dévotion 
envers Mario peut introduire dans l'ame 
de nos contemporains des habitudes et des 
vertus généreuses. 

Oui aime Marie ne se salit point à lire tes 
publications et les journaux malpropres : 
il ne sucrirte point à la volupté, reine de 
notre monde. Ce n'est pas aux pieds de 
I autel de la Vierge que naissent les pen-
"éi s Riant lis. s. l..i, au contraire, se pui
sent les énergies invincibles contre le rate 
et les .-..unie, aSteesteaw, 

Dans une péteraiaoa superbe, l'orateur 
supplie Marte de rendre i i u France la 
pairie qui peut ^eule sauver notre Patrie. 

DISCOURS DE Mgr DELAMAIRE 
Mgr Delamaire prend alors la parole. 

II remercie, au nom de N.-D. des Haies, 
tous les onranisatours de la fête, et tria 
s ignalement M. le Curé de Maroilles. 

Sa Grandeur félicite le pays d'Avesnes 
tout entier de cette manifestation qui l'ho
nore. Ses complimente vont aussi à M. te 
Maire de Maroilles qui, avec une délica
tesse, une courtoisie, une largeur d'esprit 
remarquables,a permis aux catholiques de 
manifestée anjoued but librement leur foi 
ci leur uoiour e n v a s Morte 

Monseigneur a un mot charmant pour : 
MM. les Doyens, Curés, Supérieurs de Col- I 
loges qui ont participé à la fête, pour les : 
cavaliers qui l'ont accompagné, pour tous I 
les figurants de l'ample cortège, petits en- I 
fants, jeunes filkw, hommes, ouvriers. 

Enfin il remercie la Providence qui a j 
encadré cette magnifique journée dans ce 
1*'ni ci.i et qui l'a illuminée d'un radieux | 
soleil. Mon; ugneur l>énit en terminant, les ; 

nu, I, urs maisons, leurs vieillards, '• 
ki.rs niil.ul s. leurs enfants nu berceau, 
leurs champs et !i urs prairies. La foule 
accueille avec émotion ces paroles de 
bont". 

RETOUR TRIOMPHAL 
Après que le & P. Inglart a fait n<*o!a-

mer ios •ombreuses madone* de l'A\es-
n ii <, le cortège regagne l'église, l'ne 
courte pose est faite plaoi Verte, aona ii*» 
gronda arbres 'tue relient des gu rlnwlea. 

Mois, û surprise, les quelques mincies- I 
tants, revenus de leur effroi de tout à : 
l'heure, attendent les catholiques. C'en est 
trop, il ne faut point trop agacer les gens 
les plus tranquilles et certaines audaces de i 
ces messieurs sont vivement réprimées par j 
nos amis indignés. Quelques coups sont 
échangés, mais, de notre côté, an ne se 
contente pas d'encaisser. 

Que tes perturbateurs possibles de de
main l'apprennent : nous sommes mainte
nant résolus à répondre. 

Mgr Delamaire, toujours très entouré et 
acclamé, entre à l'église et après le chant 
du Taiitiim erqo, donne à la foule la béné
diction du T. S. Sacrement. Une dizaine 
de chapelet, récitée par le R. P. Inglart et 
reprise par l'assistance, est affectée à de 
nobles et patriotiques intentions. 

Il est plus de 5 heures. Lentement, les 
groupes se dispersent et passent en ville, 
avant de reprendre les derniers trains, une 
soirée où Maroilles connaît la rumeur 
d'une animation pou ordinaire et où les 
commerçants goûtent la joie, nullement 
négligeable, de voir affluer chez eux une 
clientèle abondante. La journée aura été 
jovense et profitable à tous. 

J. S. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
v w De M. l'abbé Deemons, curé de 

N.-D. de Consolation (quartier Vauban), à 
LILLE, décédé le <i juin, à l'âge de 61 ans. 
11 était curé de Vauban depuis 1904. Né 
à Seclin en WâO, il avait fait ses études 
au Petit et au Grand-Séminaire de Cam
brai. Des son ordination en 1875, il fut 
nommé professeur du Petit-Séminaire de 
Cambrai et fut ensuite curé de Lesquin. 
A Cambrai, à Lesquin, à Lille, il fut le 
prêire régulier, pie ix , soucieux unique
ment de la gloire de Dieu et du bien des 
àuies. 

Tout dévoué à N.-D. de Lourdes, il di
rigeait le train Rose du pèlerinage dio
césain. Les pèlerins de Lille qu'il édifiait 
par sa piété, sa confiance et son zèle au
ront un souv«mir particulier dans leurs 
prières pour le bon saint prêtre que Dieu 
vient de rappeler à Lui et que la Sainte-
Vierge attendait au ciel pour le récompen
ser de ce qu'il a fait ici-bas pour sa 
gloire. 

Ses funérailles seront célébrées vendredi 
9 juin, à dix heures, en l'église N.-D. de 
Consolation, et l'inhumation se fera à 
Lesquin dans le caveau de famille. 

Urne messe de la part du Tiers-Ordre 
sera célébrée le dimanche 11 juin, à sept 
heures, en l'église N.-D. de Consolation. 

w v A ROUBAIX, de Mme Ringeval, née 
Elise Havez, pieusement déoédée en son 
diomicile, y, rue Daubenton. La défunte 
était 'mie fidèle abonnée de la « Croix ». 
Ble faisait partie de la plupart dés œuvres 
de lft paroisse Notre-Dame. 

VIA. A St HILAIRE-LEZ-CAMBRAI, de 
Mme V* Jules Dttssenne, née Eléonore 
Aublln, décédée à l'âge de 83 ans, munie 
des Sacrements. 

Les funérailles ont lieu aujourd'hui, à 
9 heures. 

v w Lundi, au milieu d'une très nom
breuse assistance, ont été célébrées, en 
l'église de ROUVROY (Pas-de-Calais), les 
funérailles de M. François Quilliet,, an
cien secrétaire de la sous-préfecture d'Ha-
aebrouck. 

Le deuil était conduit par ses trois fils, 
M. le chajioine Quilliet, professeur à la 
Faculté de théologie de l'Université catho
lique ; M. Gustave Quilliet, agent-voyer 
principal du département du Nord, M. 
l'abbé Paul Quilliet, curé do Rouvroy et 
Drocourt. accompagnés de M. le vicaire-
général Hervin, M. le vicaire-général 
Girillemant, M. le chanoine Ramtoure, 
pro-recteur honoraire de l'Université ca
tholique de Lille. 

Dans la très nombreuse assistance se 
trouvaient notamment : M. l'abbé Dutoit, 
vice-recteur de l'Université catholique, 
MM. le chanoine Rohart, l'abbé Dehove, 
l'abbé Buns, l'abbé Tiberghien, de l'Uni
versité catholique, M. le chanoine Cussac, 
M. le secrétaire particulier de Mgr Chol-
let, évêque de Verdun, M. le docteur Fau
con, M. Tamboise, maire de Rouvroy, M. 
J. Dubruille, etc. 

Tout le village de Rouvroy assistait à 
la cérémonie funèbre, voulant ainsi don
ner un témoignage de sympathie à M. le 
cv.ré de Rouvroy et à sa famille. 

Nous recommandons aux prières l'orna 
ers défunts et offrons à leurs familles aas 
chrétiennes condoléances. * 
UiUi. Marie. Joseph (7 ans et 7 quanta J. 

•ww Nous apprenons le mariage en l'é-

tlisc N.-D. de Grâce, à L00S , de M. Paul 
•eq, avec Mite Marie Delahaye. 
Pour honorer Paul Secq, employé au 

collège Saint-Joseph depuis 20 ans, et qui 
a suivi ses maîtres à l'école libre N.-D. de 
la Treille, M. le chanoine Delbroucq, supé
rieur de l'école, a reçu le consentement 
des époux et célébré le Saint-Sacrifice, 
après avoir rappelé aux conjoints, dans 
une paternelle allocution, les devoirs et 
la .sainteté du mariage. 

Nous nous associons aux vieux de bon
heur qu'il a formés pour les nouveaux 
époux. Nos félicitations aussi au chœur 
de demoiselles, et aux jeunes tilles de 
l'otrvroir qui ont exécuté un »Ave Verum» 
ci plusieurs motets religieux durant la cé
rémonie. 

»»v Le lundi 12 jnin, à midi moins le 
quart seiti célébré en l'église Saint-
l ' i i m e <lu Mont, a PARIS, le mariage 
de M. Georges Lsoaeq, ingénieur, tils de 
M. et Mme AttguatiB Lelxvq do Lille, 
avec Mlle Jeanne Hurteau, petite-fille de 
Mine M MI: union et fille de M. et Mme 
Léopoki Hurteau, de Paris. 

*vv On nous annonce les fiançailles de 
M. Henri Pilote, lils de M. et Mme Au
guste Pilate, de LILLE, avec Mlle Thé
rèse Vantsurout 

•vw Nous apprenons avec plaisir tes fian
çailles de Mlle Maria Ootro, sœur de M. 
Henri Cotro, vice-président de la Jeunesse 
catholique d HAUBOURDIN, avec M. 
Paul Mouton, de WEZ-MAOQUART. 

" v Noua approrxms les fia.nçr.ilh-s de 
Mlle Cabrieile Delepoulle, fUle de M. Char
les Delonoulte lolrr. négociant, à TOUR
COING, avec M. Emile Roussel, 0e 
M0USGR0N. 

LES RETRAITES OUVRIÈRES 
L' » Officiel » publie l'arrêté auivant du 

ministre, «.lu travail : 
.. I,i vente <k>s timbres-retraite die toutes 

catégories est effectuée par les débitants 
do tiibac, par les receveurs buralistes et 
par le personne! de l'artniiriistratioxi des 
postes et des telegra.phes. 

.i Une remise de 0,50 f sur te iriontanit 
de la valeur dies timbres-retraite est atari-
buée aux préposés si ia vente. 

ARCHITEOTES 
Par arrêtés préfectoraux. MM. Antoine 

Normand, architecte à Dochy, et Louis 
!.i nil>roiK-k, architecte à lJunkerque, sont 
rwlmis au nombre des architectes de» com
munes et îles établissements publics du 
département. 

L'EMMAGASINAGE ET LA VENTE 
DES HVORO-CARBURES 

Le Bulletin des Actes de la Préferture 
publie le texte d'une circulaire du mi
nistre du commerce, on date du 24 avril 
-911, accompagnant le décret du 29 dé
cembre 1910, relatif h l'emmagasinage et 
à la vente des hydro-carbures. 

ARRAS 

fait a Mgr Lobbedey 
une réception grandiose 

Mardi, la ville d'Arras a fait à son nou
vel évêque, MgT Lobbedey, l'en.t.housiaste 
•réception, qu'on attendait de la catholique 
cité. 

Dès les premières heures de la matinée, 
les rues sont ornées à .profusion. Sponta
nément chaque habitant a pavoisé sa de
meure. L'accueil est grandiose et la popu
lation y a mis tout son cœur. 

AU DEVANT DE L'ÉVÊQUE 

Aiu devant dlu Pasteur toute la popula
tion, s'est portée dans un élan d'affection 
et de joie. De toute la région La iou<e est 
accourue. L'animation est extrême dlams 
les rues où la circulation, devient bientôt 
difficile. 

10 h. 10, M^r Lobbedey descend du ra
pide de Paris. MM. Nény et CuillflC, 
viaajTes-généraux, .accompagnent Sa Gran
deur, que reoorvaW sur te quai, Mgr 
Liênard, MM. les Vicaires - généraux 
Hervin et Guiiliemaiit. 

Populaire déjà dans ces régions, si voit-
sines de sa terre natale, Monseigneur n'a 
point de ipeine •» prendre irniméddateineint et 
familièrement contact aivec les nombreux 
diocésains qui se pressent autour de lui, 
sollicitant la primeur de ""ses paternelle» 
bénédictions. 

de k i r » votre ordre» triomolaate d a n s u s * » 
vieille vilte épiaoopate. . M 

« Brr ce moment, toutes tes Ames tramai! 
lent d'altegresee et bous les coeurs baHonx 
à l'unisson, pour vous dire, Monseignaur, 
« soyez le bienvenu ! » . ^ 

L'orateur dit ensuite éJoquerriment » 
traditions glorieuses de l'Eglise d'Arras ; 
il évoque le souvenir des grands é^**!"** 
qui ont précédé en ces régions 'Mgr Lobbe
dey, depuis Saint Vaast, Saint Maxime, 
jusqu'aux pontifes qui illustrèrent le siège 
au siècle dernier. D Tappelle Mgr Parisis, 
Mgr Lequette, Mgr Dennel et Mgr WUuei 
dont l'Eglise d'Arras porte encore te deraL 

Ce pays qui «ihonore d'avoir connu 
une foule dévèques célèbres, est aussa la 
terre de Marie. A ce titre c'est joyeuse
ment qu'il accueillera. .Mgr Lobbedej 
qui ;'• Moil ins comme à Hazebrouck, OC 
tant pour propager le culte de la Vierge, 

i > l m , M. le chanoine Bonvarlet salua 
en l'ovèque que le peuple vient d'aedomaa 
déjà, le chef aimé du clergé qui sait M 
Sûreté de sa doctrine et de ses directionaj 
l'entraîneur des foules qui fortifiera 1M 
œuvres populaires dans le diocèse. 

Mgr Lobbedey exprime sa joie profond* 
que lui oauae un tel accueil A la con
fiance de son vaillant clergé, il rériondra 
par une affectioa paternelle. Aux éw»J 
queo glorieux dont le souvenir était tout 4 
l heure rappelé, il demande leur proteo* 
tion Les sentiments de Mgr Williez se
ront les siens et il sera fier de poursuivra 
son œuvre. . 

Un incident touchant et respectueur*! 
ment familial attire alors les reitards d* 
l'auditoire. L'évêque s'avance vers ah 
mère et l'embrasse. 

Après la cérémonie de l'obédtenoe, H a 
Lobbedey monte en chaire. U promet dé-
tre à la fois le frère et le père de ses 
diocésains. Il a auprès d'eux un tripla 
r6le : pontife, il priera pour son peuple i 
docteur, il enseignera les fidèles' et con
firmera leur foi ; chef aussi, il exercera 
une forte et douce autorité. 

Avant de descendre de chaire, MonseS; 
gneur donne sa bénédiction à rimrnenst 
foule qui lentement quitte la cathédralt 

î au chant du « Te Deum ». 

$otr3-game de gommain 

M l'abbé Joseph Barbedette, Von dat 
voyants de la Sainte Vierge, à l^rdina*» 
en 1871, fera le récit de l'apparition a Batt* 
leol le 8 juixi, à NAeppe le 9, à. Lille (î*otT« 
Dame de la Treille) te 11, à Estaires Je 13| 
à Haisbourdrn te 14, à Gravelines te 16, a 
Duiikerque le 18. 

Lentement le cortège traverse la piace 
noire de inonde et gagm-e l'h6tel dlu « Cour
rier diu Pas-de-Calais • où M. l'Arohiprêtre 
de la cathédrale, en présence du ahapître 
et des onanoines dm diocèse, souhaite te 
bienvenue 4 Mgr Lobbedey. 

L'évêque a ia joie, immédiatement après, 
de recevoir ses amis très fidèles venus d u 
Nord, de Bergues surtout et de Marcq-erir 
Barœul, pour le féliciter. 

Mgr Lobbedey revêt les ornements épis-
oopaux, tandis que se forme oui imposant 
cortège. Les élèves du Grand-Séaniinaire 
ouvrent la marche, puis viennent des prê
tres nombreux ; NN. SS. Carton, Debout, 
Lejeune ; MM. les chanoines Bontemps, 
Caron, Deman, Denys, Rajoo, ; MM. les 
Vioaires-générau* d'Arras et de Moulins ; 
M. le chanoine Descamps, .représentant 
Mgr rArchevéque de Cambrai ; M. Battet-
Rogez, M. Thieultet, M. l'abbé Ceteaux, 
représen'-ant la commission permanente 
du Congrès Catholique ; enfin, Mgr 
Lobbedey. 

A grand peine le cortège se dirige vers 
la cathédrale, tandis que de l'immense 
foule les acclamations partent, accueillant 
comme d'un joyeux salut l'évêque qui 
prend possession de sa bonne ville. 

RECEPTION A LA CATHÉDRALE 

M. le chanoine Bonvarlet, doyen dlu cha
pitre, reçoit Mgr Lobbedey, au seuil de la 
cathédrale, où une place d'horuxeuir a été 
Téservée pour Mgr Margertn et les profes
seurs des Facultés Catholiques de Lille 

« C'est au milieu d'un peuple conquis d'a
vance, dit M. le chanoine Bonvarlet s'a-
dressant à Sa Grandeur, que vous venez 

HlVil 
du$oridela£rance 

A L'EXPOSITION 

Les journées de dimanche «t de lundi 
peuvent compter comme celles qui «aj 
amené le plus de visiteurs à l'ExpoeaJO^ 
jusqu'à présent. On a enregistré, dansite 
sente journée de dimanche, près de «a» 
quante mille entrées. .. 

Les tramways s'en sont naUirellexEOB 
ressentis. Dimanche, les tramways d j 
Héseau de Roubaix-Tourcoing ont traaaf 
porté 124.000 voyageurs ; c'est le cbum 
de l a population de Roubaix. 

LE CONGRES INTERNATIONAL 
DE LACHASSE 

Roubaix t , 10 et 11 juin 

Voici le programme générai : 
Vendredi • juin. — 9 heures dlu m a t i n 

Réception officielle des ajagresatetea ( 
l'hotel-de-vilte ; _, 

9 h. 1/2 du matin : Ouvertau» du OofMgtm 
et constitution dtee sections ; 

2 h. après-midi : Réunion des Socttoaa) 
et discussion des rapporte ; _j 

.Dans la soirée : Fête d e nuit à lTifinaV 
tion. 

Samedi 10 juin. — 9 h. 1/2 du. m a t u x j 
Réunion des Sections e t discussion M 
Rapports ; 

2 h. après-midi : Réunion de» Section*, 
e t discussion des rapporte ; 

4 h. 1/2 : Réunion générate des Section» 
e t présentation des vœux. 

Dans la soirée : ReprésemAateon tnéatrSaX 
ou Casino de l'Exposition. 

Dimanche 11 juin. — 10 ti. du matiu'j 
Assemblée générale du groupe régiona) 
pour la répression dru braconnage (HOaaf 
de-ViAte) ; 

11 h. 1/2 : Réception de M. le Ministre cl 
l'Agriculture à l'Hôtel-cte-Ville ; 

A midi : Séance solennelle cle clôture dk 
Congrès (salle des fêtes de l'Hotel-de-Vattaj 
sous la présidence de M, te Ministre ; 

1 h. après-tnDdt : Banquet au Grazai 
Restaurant Français de l'Exposition, sont 
la présidence die M. le Ministre de l'Agaft 
culture ; 

3 h. : Visite de la 10* Exposition Canin*. 
Internationale dlu Club Saint-Hubert da 
Nord 

L INAUGURATION 
DU PAVILLON ARCENTrN 

Jeudi prochain, 8 juin, à 2 heures 1/2 dV 
l'après-midi, aura l ieu la cérémonie dH 
l'inauguration officielle du pavillon An; 
gentin, dont les superbes constructions s'ét 
tendent sur plus de douze cents metrte 
carrés. 

Près d'un millier ete voyageurs sont « • 
tendlus en cette occasion par le trraï 
spécial qui quattera Paris, à 9 heures 3f 
du matin, et arrivera en gare de Roubaù 
à midi 55. Un service partioudier de transi 
ways les transportera rariirtement vë3 
r Exposition. ^ 

Les invitations ayant été siraplemsDl 

Cote o«icwHe du Peigna »TWW unique» du Marché à ferma de Roubaix-Taurcoiiw 
BASLE SUR LA MOYENNE DL3 PRIX P R m Q U Ë 3 A LK G O R B E T L L E * 

— Roubaix-Tonrcoiinr. le 6 in iniBi i 

Roubaix-Tourcoing. _ LAWXS. — Affaires traitées à la Corbeille : 
Matin. - 10.000 k. à f.,95, Juin. — 10.000 k. , soir. — Néant. 

& 5.90. Juillet. — 5.000 k. a 5.82 J, .Septembre" I 
i — 10.000 k. a 5,85, idem. — Total : 3l000 t P«cntex af « U 

file:///ortillard

